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Cela fait maintenant presque quatre ans que la femme de Jack était décédée de manière inattendue alors qu'ils avaient encore la quarantaine. Depuis, il avait l'impression d'avoir fini son deuil et cherchait depuis des mois de la compagnie. Sans succès. Il avait eu quelques rendez-vous avec des collègues et avait fait sa routine du bar, mais rien de tout cela ne s'était avéré fructueux, et il n'aimait même pas « la chasse », comme certains l'appelaient, alors il avait abandonné la recherche d’une nouvelle compagne.

Visiter un terrain de jeux rempli d'enfants un beau samedi ensoleillé n'était pas censé être une autre façon de se faire une amie. Le parc était une destination de ses promenades sportives et cette fois, les voix excitées des enfants jouant joyeusement l'ont attiré. Il se souvenait de nombreux jours passés dans ce même terrain de jeux avec sa fille, maintenant en deuxième année d'université.

C'étaient des jours heureux où il aimait être père, et jouer avec elle dans l'aire de jeux était l'une de ses activités « paternelles » préférées. Ils se poursuivaient autour de tous les équipements, jouant à un jeu enfantin ou à un autre, et visiter ce parc ravivait maintenant ces doux souvenirs. Il regardait d'autres parents s'amuser comme ils le faisaient jadis.

Il observait différentes familles, notant lesquelles étaient occupées avec leurs enfants ou qui se contentaient de les surveiller pour s'assurer qu'ils allaient bien. La plupart des mères se fatiguaient vite et retournaient au banc où elles avaient déposé leurs sacs à couches, leurs glacières, leurs sacs à main et leurs sacs à jouets. Tous les bancs étaient remplis de « trucs », à l'exception du sien, sur lequel lui seul était assis.

Il vit une mère courir après son fils hyperactif et, plus d'une fois, elle dut s'appuyer contre quelque chose pour reprendre son souffle. Finalement, elle vint s'asseoir sur son banc, résignée à observer de loin et à saluer Jack rapidement.


-  Ils épuisent vite hein ? » lança-t-il avec sympathie.

-  Oh mon Dieu, vous n'avez pas idée, dit-elle, supposant, d'après le grisonnement de ses tempes, qu'il n'avait plus d'enfants de cet âge.

-  Je venais souvent ici avec ma fille. Elle est à l'université maintenant. 

-  Quel chanceux !

-  Ne souhaite pas que ces moments passent. Ils seront passés plus tôt que tu ne le penses, et tu regarderas en arrière et tu regretteras de ne plus être jeune. 

-  Pour l'instant, c'est difficile à imaginer. Theo ! Descends de là ! cria-t-elle à son fils et commença à se lever, mais le voyant lui obéir pour une fois, elle se rassit.


Soudain, l'exubérance joyeuse de la cour de récréation fut interrompue par les pleurs d'un enfant, attirant l'attention de tous, qui pensaient qu'il avait été blessé d'une manière ou d'une autre, et consternés de voir la mère traîner sa fille de cinq ou six ans jusqu'à un abri voisin, en lui tapant sur les fesses tout le long du chemin. Loin des regards indiscrets, elle donna à la petite fille une fessée officielle, la grondant avec des mots de colère mais hors de portée de voix de la foule.


-  Waouh ! On ne voit plus de parents faire ça, lança Jack.

-  En tout cas, pas pour leurs enfants, rigola-t-elle. Voyant son regard interrogateur, elle ajouta : J’ai une amie qui se fait fesser par son mari tout le temps ! Elle aime vraiment ça. Elle n’arrête pas de me dire que je devrais essayer, dit-elle, surprenant Jack par sa franchise.

-  Et tu as essayé ? demanda-t-il.

-  Mon mari n'est pas souvent à la maison, pas vraiment le temps d’essayer des trucs, se plaint-elle.


Soudain, elle se leva d'un bond et courut vers son fils, qui était monté trop haut sur une sorte de « truc » moderne de barre de singe et n'arrivait pas à descendre. Elle grimpa après lui, le ramena en bas et le renvoya jouer à nouveau. De retour sur le banc, elle remarqua la beauté robuste de Jack, son corps élancé et ses cheveux grisonnants.


-  Je m'appelle Angela, dit-elle en lui tendant la main en guise de présentation alors qu'elle s'asseyait, cette fois un peu plus près de Jack. « Où en étions-nous ? » demanda-t-elle, sachant qu'elle voulait continuer la conversation précédente mais n'était pas tout à fait sûre de l'endroit où ils l'avaient laissée.

-  Moi c’est Jack... et tu as dit que tu n'avais pas la chance d'essayer quoi que ce soit d'excitant, lui rappela-t-il.

-  Ah oui. Ce n’est pas la joie quoi ! demanda-t-elle en le regardant pour évaluer son intérêt, encouragée par son visage attentif. « En fait, c'est triste. Ce n'est pas seulement qu'il voyage presque toutes les semaines, mais c'est un tel bourreau de travail ; il est généralement trop fatigué jusqu'au samedi, et c'est... » Elle s'arrêta et se demanda ce qui la poussait à partager de tels détails tout d'un coup avec cet inconnu.

-  J’ai aussi beaucoup voyagé pour le travail, pas toutes les semaines, mais deux semaines par mois. Pour nous, la première nuit de retour était souvent la meilleure ! Maintenant, je ne voyage presque plus, mais je savoure ces souvenirs de jours meilleurs, a-t-il dit, réalisant qu’il avait l’air un peu larmoyant.

-  Pourquoi vous en parlez au passé ?

-  Quand ma femme était en vie, dit-il, sentant qu’il devait répondre à la question, ce qui était le moyen le plus rapide de mettre fin à cette conversation et de revenir à la précédente.

-  Oh ! Je suis désolée ! dit-elle en posant une main sur son genou en signe de sympathie.

-  Merci. Cela fait quelques années et elle me manque toujours, mais je trouve ma voie doucement. 


Angela voulait revenir à la discussion précédente mais ne savait pas comment faire le lien entre son chagrin pour sa femme et ce qu'elle avait laissé entendre. Elle le laissa continuer, espérant que son commentaire « Je trouve ma voie » pourrait le ramener à ce sujet.


-  Quoi qu'il en soit, ton commentaire sur ton amie me rappelle l'un de mes retours à la maison. C'était la première fois que je lui donnais une fessée ! dit-il, espérant que sa transition ne serait pas trop brusque et ravie de voir son visage s'illuminer.

-  La première fois ?

-  Ouais. On s'en était moqués lors de nos appels téléphoniques du soir, aucun des deux ne pensait que l'autre était sérieux, mais apparemment tous les deux on voulait le faire. J'y ai pensé pendant mon vol de retour et j'ai décidé que dès que je rentrerais, je le ferais sans prévenir ni lui laisser le temps d'y réfléchir. 


Il s'arrêta volontairement pour mesurer son intérêt.


-  Ne t'arrête pas là ! dit-elle dès que la pause fut suffisamment longue pour qu'elle craigne qu'il le fasse.

-  Eh bien, je suis entrée et au lieu de lui dire « bienvenue à la maison », je l’ai attrapée par le poignet et je l’ai traînée dans la chambre. Assise sur le lit, je l’ai tirée sur mes genoux, j’ai soulevé sa jupe et je l’ai grondée pour m’avoir taquiné comme elle l’avait fait au téléphone. Et puis elle a reçu la première de nombreuses fessées à venir. 

-  Waouh ! Euh. Oh, eh bien, je suppose qu'elle a vraiment aimé ?  Bégaya-t-elle, énonçant l'évidence et signalant son propre intérêt. 

-  Oh que oui ! continua-t-il, sachant qu'il avait désormais toute son attention. « Ça a commencé par un jeu. Quelques dizaines de coups sur ses belles fesses, mais ça a progressé à partir de là. Elle voulait que ce soit un peu plus sévère à chaque fois. »

-  Et ça ne lui a pas fait mal ?

-  Bien sûr que si, ça faisait mal, mais seulement autant qu’elle le voulait. C’est elle qui m’a tendu une brosse à cheveux à un moment donné, en insistant pour que je la fesse avec. De là, nous avons eu une pagaie et un fouet. Je savais jusqu’où aller jusqu’à ce qu’elle reçoive ce qu’elle appelait « cette délicieuse piqûre », et j’arrêtais. Ce qui s’est passé après, même cette première fois, a rendu la chose encore plus excitante et l’a fait durer pour nous deux. 


Angela était abasourdie. Elle voulait en entendre davantage tout en étant frustrée par son désir qui ne serait pas satisfait avant plus d'une semaine, car son mari était en voyage de deux semaines, aujourd'hui étant le point médian. Elle essayait d'éviter de se tortiller dans son état d'excitation et était heureuse d'avoir porté un short de couleur sombre pour cacher une tache humide qu'elle était sûre de voir maintenant.

Jack sentit qu'elle avait un appétit aiguisé, même s'il n'y avait aucun signe extérieur, à part le fait qu'elle rapprochait ses jambes. Son intérêt et son apparente excitation lui firent sentir un resserrement dans son pantalon, qui ne fit qu'augmenter lorsqu'il commença à faire le point sur son apparence attrayante.

Il avait d'abord remarqué son cul rond et bien formé quand elle s'était levée pour sauver son fils et avait pu mieux voir son short de sport bleu marine, plutôt serré à l'entrejambe, quand elle était revenue. Son visage presque exotique avec ses yeux et ses cheveux brun foncé attirait l'attention sur ses lèvres sensuelles, implorant d'être embrassées. Il devinait qu'elle avait probablement une trentaine d'années, bien qu'il se trompât souvent dans ses estimations. Elle avait un corps mature qui montrait certains signes de procréation, mais elle portait bien ses courbes légèrement plus larges, en particulier ses seins assez volumineux qui laissaient maintenant paraître leur excitation, dépassant de son soutien-gorge et de son t-shirt.


-  Waouh ! répéta-t-elle. Quelle histoire ! Je t'aurais laissé me prendre sur tes genoux ici, sur ce banc, si tous ces gens n'étaient pas là ! avoua-t-elle, puis, extrêmement gênée, s'excusa. Je suis désolée ! Je n'arrive pas à croire que j'ai dit ça ! Je devrais y aller, je commence à dire n’importe quoi !  Regrettant ce qu'elle avait laissé échapper dès qu'elle l'avait dit.

-  C'est bon ! Ne pars pas, Angela ! supplia-t-il, sentant qu'elle était sur le point de basculer. Elle se rassit, la tête baissée, les yeux rivés sur les siens d'un air penaud. 

-  Dois-je changer de sujet, ou veux-tu que je continue ? demanda-t-il, sachant quelle serait sa réponse honnête. Elle serait partie ou aurait changé de sujet elle-même si elle n'avait pas voulu en entendre davantage, alors il continua.

-  C'est drôle que tu parles de ce banc comme ça, il s'arrêta de nouveau pour évaluer son intérêt. « Je lui ai donné une fessée sur ce même banc une fois ! »

-  Oh, mon Dieu, dit doucement Angela, comme si elle n'en pouvait plus et voulait tous les détails en même temps.

-  Nous habitions à proximité et venions dans ce parc la nuit. Nous jouions sur les équipements comme deux enfants, et quand je l'ai prévenue de ne pas grimper trop haut, elle m'a dit : « Qu'est-ce que tu vas faire ? Me donner une fessée », ce qui est, bien sûr, exactement ce qu'elle voulait. Nous ne l'avons plus jamais fait, mais chaque fois que nous venions dans ce parc, nous nous asseyions sur ce banc et nous nous en souvenions. 

-  Jésus, Jack ! Mon Dieu, j’aimerais... commença-t-elle, mais elle s’arrêta, mettant sa tête entre ses mains.

-  Je suis désolée, Angela. C'est trop...  Et ce fut à son tour de s'arrêter quand elle l'interrompit.

-  Tu me donnes envie de me faire fesser plus que tout en ce moment, mais... dit-elle et s'arrêta, regardant au loin, mais il n'y a personne, et encore moins mon mari, à qui je rêverais de demander ça. 


Elle le regarda avec impatience, espérant qu'il franchirait le pas et lui proposerait de le faire. Elle avait facilement surmonté l'idée de tromperie en rationalisant son manque d'intérêt pour elle en général et en sachant qu'il aurait un nom dégradant pour elle si elle le lui demandait.


-  Tu aimerais que je te donne une fessée ?

-  Oui ! S’il vous plaît, je veux essayer ? dit-elle, en sursautant à la suggestion.

-  Tu es sûre ? demanda-t-il à nouveau, apaisant sa conscience coupable.

-  Je le veux oui ! affirma-t-elle.

-  Quand ? demanda-t-il, cédant à leur faim mutuelle.

-  Ce soir ? Je dirai à ma mère que je sors avec les filles et je lui demanderai de s'occuper des enfants pendant quelques heures. Et Jack, je ne parle pas seulement de fessée, ajouta-t-elle, s'assurant qu'il savait que c'était « ce qui s'est passé après » qu'elle voulait aussi.

-  Chez toi ou chez moi ? 

-  Chez toi serait meilleur, mais les deux me conviennent. »


Ils se mirent d'accord sur une heure, échangèrent leurs coordonnées et leurs adresses, puis partirent en même temps et marchèrent jusqu'aux extrémités opposées du parc pour rentrer chez eux. Avec Theo en remorque, elle se retourna plusieurs fois jusqu'à ce qu'elle ne le voie plus, devenant de plus en plus excitée à chaque minute qui passait.

Angela dut changer de culotte en rentrant chez elle, tant l'idée de cette rencontre clandestine et de sa première fessée l'excitait. Ce n'était pas un intérêt entièrement nouveau pour elle, car elle était tombée sur des photos et des vidéos excitantes utilisées lors de ses séances de masturbation fréquentes qui l'aidaient à rassasier sa libido seule. Les commentaires encourageants de son amie sur le fait d'essayer la fessée l'ont fait sérieusement réfléchir, mais comme elle l'avait dit à Jack, à qui allait-elle confier cette tâche ? Elle pensa plusieurs fois à son mari et fut surprise de ne ressentir aucun sentiment de culpabilité à propos de ce qu'elle s'apprêtait à faire.

Jack rentra chez lui, ne ressentant rien d'autre qu'une certaine excitation à l'idée de la soirée à venir avec Angela. Les moments intimes avec sa femme lui manquaient, mais les aventures d'un soir occasionnelles satisfaisaient dans une certaine mesure ces envies. C'étaient les fessées et la joie de sa femme lorsqu'il lui tapait sur les fesses qui lui manquaient vraiment de cette intimité. Il se demandait si une relation similaire avec Angela apaiserait cette démangeaison, ou si ce serait comme le sexe insignifiant à la mode.

Bien qu'il habitât assez près pour pouvoir y aller à pied, elle conduisait pour éviter les voisins curieux. Son excitation était





























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































d2d_images/cover.jpg
A
CLARA VAGIONNE

UN HOMME
POUR MON
MARI ET MOI





d2d_images/chapter_title_above.png





d2d_images/chapter_title_corner_decoration_right.png





d2d_images/chapter_title_below.png





d2d_images/chapter_title_corner_decoration_left.png





d2d_images/scene_break.png





